
MÉiLANGES RELIGIEUX. SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉrAIRES'.

Depuis longtems on a dû remarquer que le public désirait pour la jeuncesse

canadienne un établissement où l'on dontàt une édication qui tint le milieu

entre celle des colléges et celle des écoles élémentaires. On se rappelle les

sacrifrces que fit en 1S36, la législature de la province,. pour procurer a u

pays une école normale. Le succès,i est vraii, par le malheur des temps, n'a

point répondu au but qu'on se proposait alors,'mais on n'en a pas moins re-té

convaincu qu'un établissement de ce genre était pourtant utile, nécessaire tu-

me par.-ni nous. Plus nons avançons, plus le besoin augmente et se fait sentir.

C'est donc rendre un véritable service aix Canad:ens que d'établir une maison

qui soit en état de satisfaireaux exigences et aux veux de la nation, et c'est ce

que se proposent les directeurs du Collége de Chlamby. On connait l'ardeur et

l'empressement que son vénérab!e supérieur Et fondateur a toujours montré

pour 'édacation et l'avancement de son pays : ses généreux sacrificc
sont là pour déposer en sa favcur. S'il conscrit à changer le muade d'éduc-

lion dans son collége ce n'est donc point pour abandonner la belle ouvre
qu'il avait commencée, mais pour la rendre pIus utile et dans l'espérance

de mieux rencontrer les voux et les désirs de ses concitoyen=. En effet, on

convient gén éralement que léducation collégiale e>t la mieux pourvue et
celle qui est la plus répandue d ans le pays. Les directeurs du collége de
Chambly ont donc cru, avec l'assentiment de Mgr. le Montréal, qu'ils pour-

raient consacrer cette maison à in ensegnement d'un genre différen', ian-

nuire considérablement aux études de collége, et sans priver personne des
moyens d'étudier le latin, vû que les autres collèges sont en état d'admettre
toustceux qui voudraient t'y présenter à cette fin.

Le but que se proposent les directeurs (lu collége de Chambly est mainte-
nant facile à comprendre. On n'y étudiera point le latin. Mais en revan-
the, on y enseignera les langues française et anglaise dans toutes leurs par-
Lies.; l'arithmétique et la tenue des livres y-seront l'objet d'une étude toute
spéciaie ; la géométrie et l'architecture y auront aussi uue -place distinguée.
L'histoire et la géographieet s'il est possible.ligricuhtore n'y seront point non
plus négligéesainsi que la religion-surtout, comme il y a tout lieude le crore.
quand or, saura que ce seront des Frères religieux qui seront à la tte (le
4ette-maisor. Commel'ôn voit, c'est une éducation commerciale, acliecée
autant que possible, qu'on se proposé d'y donner. Il pourrait bien se faire
que le début en fut un peu difficile et que le succès pour commencer en pa-
rût peu considérable. Il doit en être ainsi, et nous pensons que cette diffi-
cuité continuera à se faire sentir et ne disparnitra qu'à mesure que les écoles
modèles se multiplieront-et se perfectionneront. C'est une école modèle de
1er. classe que l'on veut éèalblir,il faudrait donc pour la mettre en état d'atîein,-
dre son but: que ceux qui s'y présenteront,eussent déjà une éducation avan-
cée, et nouscravons que c'est le défaut le cette éducation élémen:aire qui a
ait. manqruer si nomplétement l'école nrormale de 1336.

Outre les avarntages susdits rue P1édui arion en général ne peuit manquer de
tirer de l'établi'sement d'une école de ce genre, il en est un autre qu'on doit
regarder comme de la dernière importance.Nouý voulons parler dle la qualifca-
tion des maîtres d'école dont la disette se fait si grandement sentir.On sait que
le plus grand obîtacle dans les écoles élémentaires vient du manque de naL-
Ires qrralifiés, au moins sorus le rapport rIe l'éducation et rIe la méthode d'en-
seignement. Il n'y a point de doute que le seul moyen de faire disparaître
ces diffcultés, c'est d'avoir une école supérieure qui soit elle-même un mo-
déle, et où pourront se formner ceux qui se destinent à Penseignement. C'est
encore ce que se proposent les directeurs du collège de Charbly. Cet éra-
blissement, par cela seul qu'il se propose de former dus trmaitres qualitié
pour l'enseignement, doit rencontrer l'approbation et l'encouragement de
tors les amis de l'éducation, et cette syrrmpithie doit être d'autant plus grande
que le besoin est plus universel et plus pressant. Pour nours, noirs formons
les veux lesplus sincères pour que cet inappréciable projet puisse être nis à
exécution, et notrs espérons que la législature ne rnarquera pas Ie venir au
secottrs d'un établisserent si utile et i nécessaire,

Comme ce nouvel arirargement dit inéritablement néce".itr ptiiueurs
changemens dans l'établissemenl, et que ce n'est que ces jours derniers
que les directeurs se sont décidés. à tenter ce nouvel ordre (le choses,
l'ouverture des classes sera retardée dle quelque temps pour disp.oser la
maison convenablement, donner au public le tems de faire ses dermardes, et
Z'assurer par là de son approbation et de son encouragement.Nous donnerons
zouis.peu, le jnour de l'ouverture de la maison. Les directeurs dt collége de

Chanmbly se flattent qu'On voudra bien les excuser, s'ils n'ont point nvo t¡
plutôt qu'il n'y aturait point de rlm.qses latines cette année à Clhaibly. Car ce
n'est qur'à la fii ds varances qu'ils se sont enfin décidés à adopJitîr ce noir -

venu plan d'éduieatn ion.
Noirs croyons rIe plus devoir observer, cr frnissant, que ce eIranage ntrîr

:n'empêcera pas d'avoir ntre classe lêmentare pour les cormenrçans,atin de
faciliter par ;à] linstruction des enfans de la paroisse et de donneif[à ceux qui
le désireraient,!e moyen de conrrencer et de frir leur éducation sans clar-
ger de maison.

Les nouvelles politiques sont toujours dépourvues de beaucoup d'intéréi.

Nous sommes encore dans le s!airt quo. Les mr etibres du nouveau eabinet

tre sorti pas définmtivement connus. Il parait pourtant à peu prés rertain qtec

M. D. 13. Papineau fera parti du nouvearn ministòre.Sir Charles vient encore

de déclarer, en répondant à une adresse des habitans durr comté rIe Drum-
montd, qu'il n'avait retardé In composition dIe son cabinet, urie rerce qu'il

voulait qu'il renreoriràît l'approhation dut peuple et du parlement, et qu'après
beaurcoup d'qbitacles qu'il avait enfin strtroités,il était - r le proint dc faire

eonnaître les mesures qu'il venait de prendre et qui, c ,mme il s'ea flattait
rencontreraient l'approbation de la province.

Chez nos voisins la question du futur Président est presque l'unique prér c-
cupation rIe la presse.Les menteurs ne perdent point un instint sans travail!er
à grossir lerr parti. Là, comme ir'i, chacun abtonde dans son sens, et il nie

manque pas de gens qui s'imaginent être les seIle qui comprennent véritrn-

blement les inte êts de leur patrie, et qui regardent et signalert comme des

traîtres ceux qui rie pensent pas coinme eux. De là vient que les whigs ne

jurent que par Il. Clay, leur idole ou plutôt celui qu'ils regardent comme le

partisan d'une idole qui leur est plus chère encore, leurs propres intérêts,

landis qtr'its n'ont que le plus profond mépris pour les dênocrates ci M.

Polk, leur candidat, qu'ils habillent de la manière la plus comtique.
On petit bien suipposér que ceux -ci ne se laissent pas mépriser et habiller

si r:dicilerrent sais chercher du moins à payer do retour leurs charitables

compatriotes, et à leur passer quelques-unes de leurs douceurs lénocrn'i-

ques. Ce pauvre iM. Clay, si beau, Fi genrtil, si parfait parmi les whigs, so
trouve furieutsenent méconnaissable, quand uner fois il tombe entre les miins

le es adversaires. Pourrqt ai cela, dira-t-on ? C'est pour noirs un rnIys-

tére. Est-ce (tire les whgs en n'apîpercevant que let belles qnrlités dte M.
Clay, n'ont remarqué que les défauts de M. Polk, tandis que les déimocra-

tes rie verraient ce dernier que du bon côé et n'appercevraient que célêra-

tesse et fourberie ditas le premier ? Si je tc craignais d'être entendu,je vous

(]irais à l'oreille, c'est, voyez-vous, que l'intérêt (le M. Clay se troure lié

avec celui de son parti, tandis que c'est tout le ctntraire avec M. Polk. A-

prés cela vous sentez que celui qui est démocrate est un traître aux yeux dee

whigs qui naturellement reg'rdent leurs intérêts proires comme étant exclu-

sivement les intérêts de la patrie. Les dn'ocrates, à leur tour, doivent avoir

beaucoup le rlifficult,romme on le pense bien, à ne pa- être persuadés dît
contraire. Delà vient que Messieurs les Rêpublienin's quelque libéraux qu'ils

se disent, poussent pourranrt leur libéralisme jisqur'à taxer île traitres et d'en-

nenis rte la patrie, ceux qui sont assez. indépendans pour pouvoir différer

de sentiments et penser librement par eux-mémes. Malheureusement noirs

craignone que cette dictature arbitraire nr veuille s'établir jusue parmi nous,

et que cerux qui s'aviseront rde parler, sans dire amen, ar doctrinarisme dît

jour. ne s'ententent aussiîôt nppli(lqier ce iots tiH'l rorac, : Penum habet in

corntY,<uinc,tu Romnane,cavelo. Du moins nous sornnies peiné d' ppercevoir tarit

le passions dans l-s différents partis et qu'rn ie puisse suitenir ses seni-

mens et essayer dle refuter ceux des autres sani les pervertir et les cmrpoi-
sonner. Nous craignons que cette conduite rie rlécète plus d'intérêt particu-

lier que d'amour de la vérité et du bien public.

NOUVELLES RIE LIC I EUSES..
C A NA DA.

-Le 25 après vêpreg, à la suite d'un discoitrs prononci par M'îgr.'évrqun
de Svîtirr-, le clerg' de la eathédrale, avec celui tc la paroisse île Saint-Roch
et celui dIe l'ég'ise le Sai rit-Pririer, s'est rendr. en procession au lieu où 'é-
v!e palais épiscopal, en passant par la rite Bonde. Le clergé, r.arveriu
irés de la bâtisse, a été joint par M gr. l'évêque le Québec, qui lt'arendait
dans ses appartements, et Sa Grandeur, revêtue îles ornements êpicopnurx
s'est rendue à l'endroit désigné pour la pose de la pierre anrgulaire de ta cba-


